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RESUMEN 

El sketch es un género textual motivador pero difícil de interpretar para los extranjeros debido a que 
su riqueza connotativa de tipo sociocultural no forma parte de su ámbito de experiencia. Para hacer adqui-
rir una competencia cultural de comunicación que permita evitar ciertos bloqueos interactivos, este estu-
dio recurre a la pragmática que posibilita la construcción de la comprensión global. La pragmática enun-
ciativa aclara la duplicidad del discurso de este sketch en el que M. Robin finge interpretar la canción de 
Jacques Brel como una carta de su novio; la pragmática ilocucionaria hace resaltar la fuerza del verbo per-
formativo "Ne me quitte pas" y la importancia de los co-verbales (kinésica, gestual y mímica). En cuanto 
a la pragmática conversacional, se ocupa aquí de la célebre teoría de las faces ya que el objetivo de la 
humorista es el de salvar la suya ante los espectadores. Gracias a esta focalización, la interpretación de los 
elementos culturales no constituye una misión imposible. 
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RÉSUMÉ 

Le sketch est un genre textuel motivant mais difficile à interpréter pour des étrangers, étant donné 
que la richesse connotative de type socioculturel ne fait pas partie de leur domaine d'expérience. Pour faire 
acquérir une compétence culturelle de communication permettant d'éviter certains blocages interactifs, 
cette étude a recours à la pragmatique qui permet de construire la compréhension globale. La pragmatique 
énonciative éclaire la duplicité du discours de ce sketch où Muriel Robin feint de prendre la chanson de 
Jacques Brel pour une lettre de son fiancé; la pragmatique illocutoire fait ressortir la force du verbe per-
formatif «Ne me quitte pas» et l'importance des co-verbaux (kinésique, gestuelle, mimique). Quant à la 
pragmatique conversationnelle, elle se penche ici sur la célèbre théorie des faces puisque le but de la comé-
dienne est de sauver la sienne devant les spectateurs. Grâce à cette focalisation, l'interprétation des élé-
ments culturels ne constitue pas une mission impossible. Mots-clés : culturel, pragmatique énonciative, illocutoire, conversationnelle. 



ABSTRACT 

The sketch is a motivating textual genre difficult to be interpreted by foreigners due to its connota-
tive richness which, socioculturally speaking, does not belong to their experience. In order to obtain cul-
tural competence on communication allowing avoidance of some interactive blocking, this survey resorts 
to pragmatics, which makes the construction of global understanding possible. The enunciative pragma-
tics clarifies the duplicity of the speech, where Muriel Robin pretends to be interpreting Jacques Brel's 
song as if it were a letter from her boyfriend. The illocutionnary pragmatics emphasizes the strength of the 
performative verb "Ne me quitte pas" and the importance of the co-verbals (kinesic, gesture and mimic). 
As for conversational pragmatics, it deals, in this case, with the well known theory of the "faces" as the 
humorist's aim is to save face in front of the spectators. Thanks to this focus, the interpretation of the cul-
tural elements is not considered an impossible mission. 

Key words: cultural, pragmatics, enunciative, illocutionnary, conversational. 

Le sketch, production humoristique par excellence permet de renforcer la motivation des 
apprenants par un travail amusant. Il présente, en effet, un comportement non conformiste qui 
séduit et déclenche le rire. Son modèle d'interaction déviant tient à sa richesse en implicites et 
connotations qui sont, on le sait, souvent culturellement marquées. Il s'agit donc, en classe de 
langue, de faire rire nos étudiants en les sensibilisant aux faits culturels contemporains. 

Quel peut être l'intérêt d'intégrer la dimension culturelle dans l'apprentissage des langues? 
Resté longtemps son parent pauvre, le culturel se révèle de plus en plus comme ayant des objec-
tifs et des démarches spécifiques. 

De même qu'on doit donner à l'apprenant les moyens de construire sa compétence dans le 
domaine linguistique, on doit lui donner, comme le suggère J. C. Beacco (1981), la possibilité 
de la construire dans le domaine culturel. 

Si le sketch renferme en priorité certaines formes de culture, est-il cependant le genre de 
texte idéal à traiter en classe? Autrement dit, expose-t-il les étudiants au sens culturel dans de 
bonnes conditions? 

Il s'agit, certes, de textes authentiques difficiles. Spécifions cependant que ce type parti-
culier de corpus ne relève pas du discours naturel. En effet, le scénario est appris par coeur par 
la comédienne qui, d'autre part, n'en est pas l'unique auteur. C'est un oral prémédité, travaillé, 
qui a plus de cohérence qu'un dialogue spontané, même si intentionnellement le talent de Muriel 
Robin ne l'aseptise pas des défauts et des éléments qui encombrent la conversation ordinaire. 
Teint de ce réalisme qui le caractérise, le sketch s'avère malgré tout destiné en principe aux 
natifs, puisqu'ils partagent ce que L. Dumont dénomme identités collectives. Ces savoirs parta-
gés expérentiels, culturels, sont, reconnaissons-le, difficilement repérables pour les personnes 
qui ne vivent pas la réalité quotidienne d'une même société. 

Cependant, s'il y a une optimalisation dans le choix du sketch, peut-être la barrière cultu-
relle s'estompe-t-elle? 

L'utilisation de l'émission comique de Muriel Robin La lettre, peut donner, je pense, aux 
étudiants les moyens de reconnaissance des éléments culturels à condition de la passer à des élè-
ves de niveau avancé en langue française, par exemple en première année de faculté. Il est évi-
dent qu'il aura fallu au préalable travailler la chanson de Jacques Brel Ne me quitte pas sur 
laquelle est basé ce sketch. Qu'il s'agisse d'une découverte ou d'une redécouverte de ce poème 



de la part des étudiants (la plupart d'entre eux doivent le connaître) il est certain qu'ils prendront 
plaisir à la sensibilisation esthétique proposée en classe. De plus, l'occasion est servie pour rap-
peler la figure de Jacques Brel et son espace dans la chanson française. 

L'approche globale se centre sur le titre et la compréhension sélective s'organise par qua-
trains. La connaissance approfondie de la chanson sert simplement de tremplin à l'étude du 
sketch. 

Ce n'est pas la première fois qu'une matière grave et même pathétique est traitée de façon 
humoristique. La curiosité pique les jeunes gens de connaître Muriel Robin et de voir ce qu'elle 
est capable de faire à partir de ce sujet. 

Signalons d'autre part, que pour faire assimiler le culturel et élargir le champ d'analyse de la 
linguistique, nous aurons recours à la pragmatique1. En effet, après avoir passé une première fois le 
sketch avec le son, la pragmatique énonciative éclaire la spécificité du dispositif énonciatif : les 
spectateurs saisissent d'emblée qu'il y a plusieurs plans énonciatifs. Il est par ailleurs facile de cons-
tater que le sketch est basé sur la simulation d'une interprétation faussée de la situation dénoncia-
tion. Au même titre que les spectateurs français, les étudiants se font complices de la comédienne. 

En effet, Muriel Robin feint de croire que ce qu'elle lit n'est pas le texte de Jacques Brel 
mais une lettre de son fiancé. Dans la fiction du sketch il y a donc un dialogue établi entre les 
deux fiancés qui donne l'apparence d'un texte de type épistolaire interactionnel2 et Muriel Robin 
répond même quelquefois directement: «je n'en veux pas d(e) tes perles», «d'accord», «que t(u) 
es gentil», «oui, (ne) te gêne pas», «vas-y, allez», «tu sais ce qu'il te dit le vieux pot », «t(u 
n)'avais qu'à y penser avant», «si, c'est bien qu'on en parle, voilà», «je te quitte». 

Nous constatons d'autre part que la situation d'énonciation est doublée, car la comédien-
ne dialogue aussi et surtout avec son public sous prétexte de lire et de commenter la lettre avec 
lui. Ainsi, les spectateurs qui ont en apparence le statut de destinataires indirects, sont ici les véri-
tables allocutaires: en réalité, c'est au public que le sketch est destiné principalement en vue de 
le faire rire : il y a là trope communicaîionnel d'après C. Kerbrat-Orecchioni (1984: 51). 

Par ailleurs, l'emboîtement des instances énonciatives est encore plus complexe car il fau-
drait analyser également le plan énonciatif de la chanson : là aussi il s'avère double comme au 
théâtre. En effet, dans le discours théâtral, il y a fiction dans les propos que les personnages s'a-
dressent, mais le texte est écrit réellement par un auteur qui parle à ses lecteurs ou à son public. 

Dans notre cas, les auteurs du sketch, Pierre Palmade et Muriel Robin, communiquent éga-
lement avec le public de Muriel Robin par l'intermédiaire de la voix de la comédienne. 

De plus, la chanson de Jacques Brel était déjà un texte dialogique puisque dans la fiction 
le chanteur s'adresse à la personne aimée pour la dissuader de le quitter; en ce qui concerne 
Jacques Brel auteur, il converse par surcroît avec ses auditeurs (ils sont absents dans la chanson, 
mais étaient présents en concert). 

Si nous considérons la chanson et le sketch ensemble, nous constatons donc que la chaîne 
d'émetteurs récepteurs s'avère très enchevêtrée puisqu'il y a ajout de nouvelles situations d'é-
nonciation fondues et distinctes à la fois. 

1.- À l'instar de Kerbrat-Orecchioni, je distingue trois secteurs dans la pragmatique: la pragmatique énonciative, la pragma-

tique illocutoire et la pragmatique conversationnelle. Cf. C. Kerbrat-Orecchioni (1984 : 46). 

2.- Cf. F. Cicurel, Lectures interactives en langue étrangère, Col. F, Hachette, Paris, 1991, pp. 76-88 



À propos de la communication théâtrale, Catherine Kerbrat-Orecchioni (1984. 48) envisa-
geait le schéma suivant: 
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Une fois que les étudiants situent les allocataires et les destinataires, il convient de faire 
saisir, comme dans toute approche globale, de quoi ils parlent. Il faut donc reprendre l'acte de 
parole central de la chanson «Ne me quitte pas», qui est celui d'une supplication. Là encore la 
pragmatique éclaire la démarche à suivre: il s'agit de la pragmatique illocutoire qui considère le 
langage comme un moyen d'action sur l'autre. De même qu'au théâtre, ici «dire» c'est par exce-
llence «faire», «la parole dramatique est toute entière mise au service de l'action»3. 

Le dénouement du sketch doit être connu également par les apprenants dès une première 
écoute. L'acte «je te quitte» ou «je le quitte» est illocutoire, c'est-à-dire doué d'une force extra-
ordinaire ; mais il s'agit aussi d'un verbe performatif, car l'énonciation réalise en même temps 
l'action qu'il définit. En disant «je te quitte», Muriel Robin prend en même temps la décision de 
repousser toute promesse et de rompre définitivement la relation avec son fiancé. 

D'autre part, l'enjeu de la communication se situe bien souvent au-delà du verbal: la prag-
matique illocutoire va apporter aux étudiants un autre appui dans l'interprétation du sketch 
grâce aux indices para-textuels. En effet, les co-verbaux (kinésique, gestuelle, mimique, into-
nation expressive, modalisation de la voix) sont pris en charge spontanément de la part des 
sujets décodeurs. Il convient de souligner l'importance de tous ces éléments pour l'interpréta-
tion du sketch d'autant plus que la comédienne gesticule et parle énormément avec les yeux. 
Tantôt elle les écarquille, les lève vers le ciel, les baisse, les détourne, les roule même ; elle fait 
parfois aussi les yeux doux, les yeux blancs ; elle tique aussi longtemps pour intensifier le 
comique. Son regard est tour à tour rieur, fâché, perplexe. Elle fronce les sourcils de bas en haut 
pour faire part de son étonnement, de haut en bas pour manifester sa contrariété. Ses gestes éga-
lement ponctuent et accentuent ses paroles car elle s'aide d'idéographes4 pour concrétiser le 
cheminement de la pensée, par exemple l'index déplacé horizontalement pour appuyer son 
désaccord, le mouvement de la main marqué en deux temps pour synchroniser le sens réitéra-
tif de «belote» et «rebelote». Peu importe si la plupart des apprenants ne connaissent pas cette 
expression populaire, la répétition dans le geste leur permet de saisir qu'il s'agit de réconcilia-
tion dans son acception pleine (observons que réconciliation a ici son sens étymologique de 
remise d'accord après une rupture). 

L'intonation, les fantaisies vocales trahissent intentionnellement l'ironie des propos quand 
Muriel Robin cherche à ridiculiser son interlocuteur. 

Quant à la pragmatique conversationnelle, elle nous intéresse aussi en ce qui concerne la 
célèbre théorie des faces due au sociologue américain E. Goffman. Le terme « face » doit être 
interprété dans le sens qu'il possède dans les expressions «perdre /sauver la face»: 

Dans la vie en société, chacun cherche à défendre son territoire (appelé face négative) et à 

valoriser, à faire reconnaître et apprécier par autrui la qualité de sa propre image (face positive). 

(Maingueneau, 1990: 111) 

Au début du sketch, l'appellatif «ma chérie» est interprété par la comédienne comme hau-
tement valorisant. Elle le souligne même en se levant et en commentant flattée «c'est moi». Il 
convient de faire remarquer ici l'aspect amoureux qu'elle lui confère et d'insister sur la prolifé-
ration de la langue française dans l'utilisation de ces mots doux. 

3.- Cf. C. Kerbrat-Orecchioni, op. cit., p. 47 

4.- Les idéographes sont des gestes qui participent à l'argumentation en mimant le cheminement de la pensée. Cf. G-D. de 

Salins (1992, 163-165) 



Plus tard, quand elle voit sa face menacée à cause de l'opacité du discours, elle essaie de s'en 
tirer avec honneur en commentant de la sorte: «je (ne) comprends rien à ce qu'i(l) dit», «je ne com-
prends pas», «ce n'est pas clair», «insensé». Évidemment, si elle n'est pas la destinataire réelle de 
ce message, elle aura beau faire des dérivations du sens caché, le texte restera hermétique. Il entraî-
nera même quelquefois un dysfonctionnement communicatif qui obligera Muriel Robin à passer à 
l'énoncé suivant ou à recourir à l'échappatoire: «Il se droguait avant de me connaître». Elle utili-
se également d'autres moyens pour ne pas avoir piètre figure: elle feint d'être impassible, indiffé-
rente aux propos qu'elle prend pour des attaques: «je (ne) vais pas m'énerver, c(e n') est pas la 
peine, ça va bien, oui, voyez, ça glisse, allez». Quand, à la fin, elle décide de le quitter, c'est en réa-
lité pour sauver sa face qu'elle considère trop compromise devant les spectateurs. 

Si toutes les références citées sont maîtrisées par nos jeunes gens à l'aide de consignes qui 
guident leur interprétation, les matériaux culturels seront abordables. 

Il y a, de plus, dans la transmission de la culture, des structures universelles que les étu-
diants partagent comme tout citoyen du monde. Janine Courtillon affirme à ce sujet: 

Il est possible de dégager des structures « mythiques », c'est-à-dire plus universelles, ayant 

une réalité émotive de nature archétypale, plus ou moins partagée par les diverses civilisations. 

(Courtillon, 1984 : 53) 

C'est ainsi que le thème de la vieillesse est considéré comme un état dévalorisant de la per-
sonne. Muriel Robin se vexe quand elle interprète «le vieux volcan», «les terres brûlées» comme 
des allusions à son âge mûr. Le refrain qu'elle s'applique ironiquement «c'est dans les vieux pots 
qu'on fait les meilleures soupes» n'est pas difficile à comprendre et les étudiants peuvent même 
trouver son correspondant en espagnol «gallina vieja hace buen caldo». 

Un autre thème communément partagé parce que faisant partie du domaine d'expérience 
du destinataire est celui de l'intrusion de la famille par alliance dans la vie du couple. Quand 
Muriel Robin se souvient que son fiancé voulait faire venir dans la ferme qu'il pensait construi-
re son père, sa mère, ses frères et ses soeurs, elle s'exclame ironiquement d'un ton fâché: «Oh, 
Oh, le bonheur!». 

Il y a par contre d'autres thèmes culturels qui présentent pour les apprenants une certaine 
étrangeté. Il s'agit chez les natifs de: 

Ce savoir commun minimum que l'expérience leur a distillé au fil des jours et qu'ils ont si 

bien assimilé qu'ils le soupçonnent à peine d'exister. (Galisson, 1984: 63) 

Ainsi donc, les spectateurs français reconnaissent à propos de l'interprétation du 
«domaine» la célèbre chanson de Claude François et des Surfs «Si j'avais un marteau» que 
Muriel Robin parodie en calquant une bonne partie de celle-ci («si j'avais un marteau, je cog-
nerais le jour, je cognerais la nuit, j 'y mettrais tout mon coeur, je bâtirais une ferme, une 
grange et une barrière et j 'y mettrais mon père, ma mère, mes frères et mes soeurs, ce serait 
le bonheur»). 

De toute façon, cette chanson est une traduction de la chanson anglaise des années soixante 
«If I had a hammer» quelque peu familière aux apprenants, au courant des thèmes musicaux 
anglais. 

En ce qui concerne Serge Lama, il est certes peu connu en Espagne, mais en enchaînant 
tout de suite avec «je suis malade», il est possible que l'on puisse inférer qu'il s'agit d'un chan-
teur français et du titre d'une de ses chansons dont le contenu évoque la pitié. 



À propos de «pioche» dans «bonne pioche» nous avons là un mot à charge culturelle par-
tagée (C.C.P.) selon la dénomination de Galisson (1984: 63). En effet, «bonne pioche» rappelle 
chez l'immense majorité des français la prise chanceuse de la carte désirée par un joueur. Même 
si le sens de cette expression échappe aux apprenants, le geste triomphal de Muriel Robin (main 
levée) fait saisir encore une fois l'ironie qu'elle renferme. 

Quant à la disgression comique de la grenouille, elle s'avère également intéressante en tant 
qu'élément culturel. Les français ont généralement un penchant pour les brocantes, les trocs, les 
marchés aux puces qu'ils fréquentent non seulement dans les grandes villes mais aussi dans les 
tout petits villages. Les étudiants doivent connaître le mot brocante et ce qu'il représente dans la 
vie des français. Un QCM (questionnaire à choix multiple) peut résoudre, avant l'accès au sketch, 
la saisie de mots à charge culturelle partagée (C.C.P.) comme brocante, belote, pioche, pâté... 

À la fin du sketch, la fantaisiste évoque un poète qu'elle aimait bien, mais elle cherche à 
provoquer un quiproquo en prononçant Prévert au lieu de Brel. 

La pause après Jacques (prénom commun aux deux poètes) est intentionnée pour retarder 
l'effet comique final. Évidemment les spectateurs français ne sont pas dupes de la substitution 
du nom, nos étudiants non plus, puisqu'ils savent bien que l'auteur de «Ne me quitte pas» est 
Jacques Brel. Reste à savoir s'ils ont tous entendu parler de Jacques Pré vert. Dans le cas con-
traire, le professeur peut, a posteriori, élargir la compétence culturelle de l'élève en faisant con-
naître en classe des poèmes de cet auteur. 

Il y a encore dans ce sketch d'autres réalités intéressantes du point de vue culturel. Je pense 
aux bruits auxquels Mochet (1988: 12) a donné le nom de «clics»: ce sont des interjections, des 
onomatopées, des mots bruits en quelque sorte qui ne sont pas tous dans le dictionnaire, mais 
qui abondent dans la langue parlée. Muriel Robin en emploie quelques-uns: hein, ouf, hop, hop 
là, ah ah ah, ouh, of. 

Il faut familiariser les apprenants avec les clics, dans le traitement de tout document au-
thentique, car ils font partie des traits spécifiques de l'oral, au même titre que les pauses, les 
hésitations, les râtés, les reprises, les constructions segmentées, etc... 

Quelques-uns de ces clics méritent qu'on s'y arrête: Hop, ou Hop là. Jean Michel Robert 
(1997: 51-52) l'interprète ainsi: «exprime le début ou la fin d'une action. À l'origine, servait à 
stimuler, à faire sauter»; quant à of, il est ici l'équivalent de l'interjection bof. 

Par ailleurs, il y a des clics particuliers qui correspondent aux soupirs. On peut en discer-
ner toute une gamme. Cependant, certains de ces sons, accompagnés de souffle profond, sont 
très difficiles à transcrire fidèlement parce qu'ils sont émis trop rapidement. Je pense en l'occu-
rrence à fiouh (transcription approximative), que j'ai renoncé à préciser dans la transcription 
graphique, ne le notant que sous le générique SOUPIR. 

On ne peut demander aux étudiants d'affiner l'oreille à ce point-là; le professeur peut se 
contenter de la discrimination des clics qui s'avèrent aisément repérables en contexte. 

Afin de s'assurer de la compréhension sélective de tous les aspects mentionnés, un travail 
au laboratoire doté de moniteurs vidéos permet de répondre à des questions préparées à cet effet. 

Finalement, on peut faire transformer le discours direct du sketch en discours indirect ; un 
travail créatif serait de faire imaginer la réponse de la comédienne à cette lettre en respectant les 
quiproquos et le ton humoristique de la situation. 



Évidemment ce sketch offre beaucoup plus de possibilités d'exploitation. J'ai choisi la 
focalisation du culturel, même s'il ne s'agit que de culture courante et non de culture savante. 
Mais la culture courante a accédé aujourd'hui, rappelons-le, à un véritable statut culturel.5 

La brièveté de l'exposé ne m'a permis que d'effleurer la dimension socioculturelle que 
véhicule le sketch et d'essayer de montrer l'intérêt de ce genre textuel en tant que foyer de la 
vie culturelle. 

Transmettre la culture à travers la langue n'est pas une mission impossible dans le sketch 
si un système de références a été préalablement construit à travers les diverses conceptualisa-
tions que fournit en grande partie la visée pragmatique. 

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES. 

BEACCO, J. C. (1981), La construction du savoir culturel in Moeurs et Mythes, Paris, 
Hachette/Larousse. 

CICUREL, F. (1991), Lectures interactives en langue étrangère, Col. F, Paris, Hachette. 

DE SALINS, G-D. (1992), Une introduction à l'ethnographie de la communication pour la 
fomation à l'enseignement du français langue étrangère, Paris, Didier. 

GALISSON, R. (1984), «Pour un dictionnaire des mots de la culture populaire», LFDM, n° 188, 
Paris, Hachette, 57-63. 

GALISSON, R. (1995), «En matière de culture, les tickets AC-DI a-t-il un avenir?», ELA, n° 
100, Paris, Didier. 

KERB RAT-ORECCHIONI, C. (1984), «Pour une approche pragmatique du dialogue théâtral», 
Pratiques n° 41, 46-61. 

LFDM, n° spécial, (1996), "Cultures, Cultures...", Paris, Hachette. 

LÓPEZ ESCUDEIRO, M. J., (1997), «Rire en classe avec des sketchs», LFDM, n° 286, Paris, 
Hachette, 46-50. 

MAINGUENEAU, D. (1990), Pragmatique pour le discours littéraire, Paris, Bordas. 

MOCHET, M. A. (1988), «Franc-parler», Reflet n° 24, p. 12. 

ROBERT, J. M. (1997), «Les bruits et les mots», LFDM, n° 286, Paris, Hachette, pp. 51-52 

RÜCK, H. (1988), «Le sketch pour sourire et mieux communiquer», LFDM, n° 214, Paris, 
Hachette, 50-53. 

5.- Pour les notions de culture courante et de culture savante, Cf. Galisson (1995: 85) 



Transcription graphique de «Ne me quitte pas» 

(Sketch de M. Robin ) 

M. R. Oh ben on vient d(e) me remettre une lettre /alors / merci merci beaucoup / je pense que 
c'est de mon fiancé alors / ah oui j(e) reconnais l'écriture / et on vient d(e) se séparer / 
j'aimerais bien la lire je suis un p(e)tit peu impatiente / je vais la lire avec vous hein I 
si vous l(e) voulez bien merci / je n'en ai pas pour longtemps hein [ ] allez / 
bon /on y va/ ouf 

F ma chérie 

M. R. c'est moi 

F ma chérie / je t'écris d'amsterdam 

M. R. ah oui 

F où je me sens si seul sans toi je n(e) sais pas vivre sans toi je t'en supplie / ne me quit-
te pas il faut oublier tout peut s'oublier 

M. R. oui / ah oui tout (Il)y a des trucs que j(e n')ai pas oubliés moi non pas tout de suite hein 
/ pas tout de suite 

F qui s'enfuit déjà 

M. R. oui / je (ne)comprends rien à ce qu'i(l) dit alors/ déjà ça ça part mal mais enfin/attends 
je r(e)commence parce que je 

F il faut oublier tout peut s'oublier qui s'enfuit déjà 

M. R. oui: / bien sûr I ça (ne)veut rien dire non I c(e n') est pas que je ( — ) je n(e) comprends 
pas / ah pardon c'est moi c'est moi peut-être 

F II faut oublier tout peut s'oublier 

M. R QUI s'enfuit déjà I (RIRES) hein I J(e ne)sais pas qui s'enfuit j(e ne)sais pas moi / il 
m(e) demande je (ne) sais rien qui s'enfuit I quelqu'un qui est parti / voilà // (SOUPIR) 

F oublier le temps des malentendus et le temps perdu à savoir comment / oublier ces heures 

M. R oui 

F qui tuaient qui tuaient parfois à coups de pourquoi le coeur du bonheur 

M. R. des heures il est gentil/ des heures des heures des après midi des week-end entiers/ Ah 
oui oui oui le jour la nuit aussi / Ah oui oui parce que alors c'est un garçon — Ça le 
dérangeait pas du tout de me réveiller à quatre heures du matin pour savoir si j (e)l'ai-
mais / voyez / moi / moi /à moi/ à quatre heures du matin/ moi / je n' aime personne / 
je DORS — j e dors hein je/j'écrase hein 

F ne me quitte pas / ne me quitte pas / ne me quitte pas / ne me quitte pas 

M. R. ça m(e) rappelle une chanson ça / serge lama je suis malade / non — c'est du chantage 
affectif / quoi / ça me fait penser à ça / c'est du chantage affectif 

F Moi je t'offrirai / des perles 

M. R. Oui / ben / j(e) n'en veux pas d/e)TES PERLES voilà / ah: c'est trop facile / il pense 
que c'est avec des cadeaux qu'il va rattraper le coup /oui parce parce qu'une fois aussi 



vous savez il m'avait offert une une grenouille —/ il m'avait / il m'avait hop /oui parce 
que je fais la collection de grenouilles hein/ sinon oui (il n') y pas longtemps j'étais sur 
une brocante j'en avais trouvé une / comme ça/entre parenthèses hein / elle elle est gran-
de / elle est / elle est / elle est oh—elle peut-être bien — elle a des —des toutes — 
comme / une aut(r)e fois peut-être la grenouille / hein I je l(e) sens que ça ennuie quand 
même/je l(e) sens (en)fin j(e) vous la mets de dos pour bien : enfin je vous la—mettons 
qu'elle soit grosse comme ça voyez I moi j'aurais-les yeux là si vous voulez / elle a (— 
) comme ça//je je j'ai compris / j 'ai / pigé / non d'ailleurs j'aurais mieux fait d'arrêter 
du premier coup / alors alors hop là / enfin / c'est une grenouille quoi enfin non non je 
(ne ) sais pas pourquoi je fais ça / parce qu'elle (ne) saute pas la mienne / il faudra que 
je vérifie quand même /alors donc 

F de pluie 

M. R. c(e n') est pas clair hein quand même / qu'est-ce qu'i(l) dit I DE PLUIE I DE 

PLUIE je(ne) sais pas comment le dire hein / ah oui ah ben il pourrait mettre tout sur la même 
page parce que si (il) y en a de partout évidemment 

F moi je t'offrirai des perles de pluie 

M. R. d'accord 

F venues de pays où il ne pleut pas 

M. R. oui très fort toujours plus malin que les autres // (SOUPIR) 

F je creuserai la terre jusqu'après ma mort pour couvrir ton corps d'or et de lumière 

M.R. ouais quand même il faut que j(e) vous dise une chose importante / il se droguait déjà 
AVANT de m(e) connaître // tout n'est pas d(e) ma faute hein quand même 

F je f(e)rai un domaine où l'amour 

M. R. je f(e)rai un domaine quand je dis ça ça me fait encore un petit pincement c'est terrible 
hein/ parce que i(l) i(l) voulait faire plein de choses / j'aimais beaucoup ça chez lui / je 
reconnais / et encore la la dernière fois qu'on s'est vus il m(e) dit/oui /mais tu (ne) com-
prends pas / si j'avais un marteau / je cognerais le jour/je cognerais la nuit / je le con-
nais il aurait mis tout son coeur / bien sûr / ah alors il voulait faire / une ferme / une 
grange / avec une barrière / et on allait y mettre du monde là-dedans // SON PÈRE / SA 
MÈRE / SES FRÈRES A 'ET SES SOEURS / oh oh / le bonheur //ah ah ah ah alors là 
vraiment — (en)fin /ça pour les projets (il) y avait du monde hein I 

F je f(e)rai un domaine / où l'amour sera roi / où l'amour sera loi / où tu seras 

M. R. (il) y a un petit pâté I (il) y a un pâté / je (ne) sais pas ce qu'il a fait 

F où l'amour s(e)ra roi où l'amour s(e)ra loi où tu seras : 

M. R. ruine I // non ça (ne) doit pas être ça moi je pense que c'(e n') est pas ça / je vais gar-
der le pâté / oui / je préfère encore le pâté oui / d'autant qu'il est tout petit/ alors ouf 
voilà 

F je ferai un domaine où l'amour sera loi 

M. R. où tu seras un TOUT PETIT PÂTÉ (SOUPIR) 

F ne me quitte pas / ne me quitte pas / ne me quitte pas / ne me quitte pas 



M. R. c'est pas que je les compte / mais—(il) y en a neuf depuis l(e) début enfin/ euh/hein/ 

F ne me quitte pas 

M. R. dix bonne pioche 

F je t'inventerai des mots: 

M. R. IN / SEN / SÉ 

F que tu comprendras 

M. R. ouh / que t(u)es gentil / oui euh 

F je te parlerai de ces amants-là qui ont vu deux fois leurs coeurs s'embraser 

M.R. oui eh bien je suis bien contente pour eux (rires) / je (ne) crois pas qu'il dit ça / je (ne) 
comprends rien alors là // euh: / ah: c'est des amis à nous madeleine et émile // oui non 
c'est c'est c'est vrai / ils étaient ensemble / ils ont cassé / ils (ne) se sont plus vus / bon 
le jour où ils se sont revus / tac / c'est reparti dis donc / vous voyez / deux fois / hop / 
belote et REbelote // vous voyez et j(e) sais très bien pourquoi il me parle d'eux I je sais 
très bien / parce qu'avec madeleine il sait qu'on est très amies alors / oui parce que c'é-
tait hier t(i)ens/j(e) l'ai j(e) l'ai j(e) l'ai attendue madeleine / on d(e)vait aller au // non 
au théâtre ( RIRES ) vous auriez dit théâtre / j'aurais dit cinéma / ah / de toutes façons 
//j'aurais gagné de toutes façons / je préfère le dire ( RIRE SATIRIQUE ET TOUX) 

F je te racont(e)rai l'histoire de ce roi mort de n'avoir pas pu te rencontrer 

M. R. eh ben c(e n') est pas ma faute — c'est joliment écrit / Hein/ c'est joliment écrit/je je le 
vois bien mais / j(e) suis embêtée avec cette histoire hein 

F ne me quitte pas / ne me quitte pas / ne me quitte pas / ne me quitte pas 

M. R. — là on a notre petit paquet de quatre / bon / on a l'habitude main(te)nant 

F on a vu souvent rejaillir le feu de l'ancien volcan / qu'on croyait trop vieux // (TIC DES 
YEUX) (SOUPIR) quand je suis énervée il saute tout seul // là là / il saute hein I je suis 
à deux doigts de le rattraper par là dites donc 

F il est paraît-il des terres brûlées 

M. R. oui (ne) te gêne pas vas-y allez 

F donnant plus de blé qu'un meilleur avril 

M. R. comment je vais l(e) prendre ça I oh j(e ne )sais pas il a l'air d(e)me dire carré :carré-
ment que c'est dans les vieux pots qu'on fait les meilleurs soupes // à ce moment-là / le 
vieux pot / c'est moi/ franchement c'est pas le passage que je préfère hein I il a quand 
même le chic pour m'en servir une juste juste avant la fin c'est t(i)ens allez ça va j(e) 
(ne) vais pas m'énerver / c(e n)'est pas la peine / ça va bien oui voyez / SOUPIR ça glis-
se allez 

F et quand vient le soir / pour qu'un ciel flam—: 

M. R. tu sais ce qu'il te dit le vieux pot I (SOUPIR) excusez-moi ça m'a échappé mais je suis 
énervée un p(e)tit peu / pardon — 

F et quand vient le soir / pour qu'un ciel flamboie / le rouge et le noir ne s'épousent-ils 
pas I 



M. R. hein I 

F ne me quitte pas ne me quitte pas ne me quitte pas ne me quitte pas 

M. R. t(u n)'avais qu'à y penser AVANT / voilà 

F je ne vais plus pleurer 

M. R (ça) m'étonnerait / je n(e) vais plus prendre / je n(e) vais plus faire / eh si / E R c'est 
bon 

F —je n(e) vais plus parler je me cacherai là à te regarder danser et sourire et à t'écouter 
chanter et puis rire 

M. R. oui / moi je pense que // je j(e n'y) comprends que dalle / rien / rien 

F laisse-moi devenir l'ombre de ton ombre 

M. R. oui (RIRES) ça va faire du bazar hein I (RIRES) déjà moi assez conséquente quand 
même bon / bon mon ombre / ET l'ombre de mon ombre / tout le monde suit bien I //ah 
il va falloir d(e) la surface quand je vais me déplacer (CHANTONNANT) alors on dira 
attention les voilà (CHANTONNANT) hop là quoi / on va s'en rappeler bon alors 

F l'ombre de ta main 

M. R. oui mais qui ça dérange I personne alors 

F et l'ombre de ton chien 

M. R. ah / ah/ ah / ah /ah / ah / ça tombe bien j(e n)'ai pas d(e) chien t(i)ens alors t(i)ens 

F ne me quitte pas ne me quitte pas ne me quitte pas ne me quitte pas 

M. R. si /c'est bien qu'on en parle / je te quitte / voilà / justement voilà / je le quitte / je le quit-
t e / j e le quitte/je le quitte/je le QUITTE / c(e n)'est pas un garçon comme ça qu'il me 
faut / non / non / non / non / c(e n)'est pas reposant trop compliqué / moi / moi je (ne 
)sais pas comment ça marche / je / je / je — (ne)suis pas équipée pour / voilà / non mais 
c'est tout bête je (ne) suis pas équipée pour / alors / bien sûr je reconnais que c'est joli-
ment écrit / mais je je le sais c'est comme ça qu'il m'a eue bien sûr / parce qu'il sait / 
il sait que j'adore ça / mais enfin moi quand les mots sont dans le bon ordre eh oui eh 
oui c'est plus agréable / et (il) y a un ordre qui est plus agréable qu'un autre qu'un autre 
ça c'est sûr / ah oui / ça c'est les poètes qui savent faire ça / il sait que j'aime bien ouais 
ouais et moi / j'adore les poètes et euh of / pas tous pas tous (il) y en a / (il) y en a / (il) 
y en a un que j'aime que j'aimais un peu plus que les autres je suis bien sûre que vous 
le connaissez tous il s'appelait //jacques / prévert 

(N.B.: La transcription graphique est présentée avec alternance des tours de parole comme 
dans toute structure dialogale. Elle ne sera remise aux apprenants qu'après le traitement du 
sketch) 



ANNEXE - N° 1 

CODE DE TRANSCRIPTION UTILISÉ 

/ pause 

// pause plus longue 

I interrogation 

MAJ Indique une prononciation appuyée 

() mise entre parenthèses des consonnes et des voyelles non prononcées 

: allongement final d'une voyelle 

— indistinct 
A ' indique les « liaisons sans enchaînement » suivies d'une pause ou d'une rupture 

Transcription des prises de parole au cours de la conversation : 

F: fiancé 

M. R. Muriel Robin 

les majuscules des noms propres sont supprimées 

ANNEXE N° 2 

Fiche signalétique du document 

Nature: Sketch vidéo 

Titre: La lettre 

Interprète: Muriel Robin 

Auteurs: Pierre Palmade et Muriel Robin 

Durée: 9 ' 43" 



ANNEXE N° 3 

QUESTIONS PAR SÉQUENCES (QUATRAINS DE LA CHANSON) 

1.- Est-ce que Muriel Robin est d'accord pour tout oublier ? 

2.- Quand son fiancé lui dit «Il faut oublier qui s'enfuit déjà», est-ce que c'est clair pour elle? 

3.- Est-ce que son interprétation de «qui» est correcte? 

4.- Comment interprète-t-elle «heures»? 

5.- À quoi le refrain lui fait-elle penser? 

6.- Quel commentaire fait-elle à propos de «je t'offrirai des perles»? 

7.- Pourquoi Muriel Robin fait-elle rire à propos de ce commentaire? 

8.- Après «de pluie [...], venues de pays où il ne pleut pas», quelle réflexion fait-elle? 

9.- Après «je creuserai la terre», quelle commentaire fait-elle? 

10.- Comment interprète-t-elle «domaine»? 

11.- Qu'est-ce qui fait rire ici? 

12.- Que lit-elle au lieu de «reine»? 

13.- Accepte-t-elle son interprétation? 

14.- Par quoi remplace-t-elle «reine»? 

15.- Combien de «Ne me quitte pas a-t-elle notés»? 

16.- Que dit-elle ironiquement et triomphalement? 

17.- Quelle est son interprétation de «mots insensés»? 

18.- Comment applique-t-elle à leur passé personnel les vers suivants: «je te parlerai de ces 
amants-là [...] s'embraser»? 

19.- Comment s'appelle le couple de la réconciliation? 

20.- Où devait-elle aller avec son amie? 

21.- Comment justifiez-vous les rires? 

22.- À propos du roi, quelle est sa réponse? 

23.- Quel refrain relatif à l'ancien volcan avez-vous entendu? 

24.- Savez-vous en donner une traduction en espagnol? 

25.- Après les résolutions du fiancé: «je ne vais plus...», pourquoi est-ce comique? 

26.- Au lieu de «grosse» ou «forte», quel terme emploie-t-elle? 

27.- Que dit-elle à propos de « l'ombre de ton chien«? 

28.- Quelle décision prend-elle à la fin? pourquoi? 

29.- Malgré tout, qu'admire-t-elle de la lettre? 

30.- Pourquoi pense-t-elle que son fiancé emploie ce style? 
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